
(le l’antique Sarda, mentionnée par Etienne de Byzance 
“ SapSoi; tzoI'.ç iW.upiaç” et d’autres géographes anciens1.

Peu a peu sa triple enceinte de murailles, quelques restes 
de tours et les diverses églises dont on voit les ruines, dis­
paraîtront sous les véroniques, les grenadiers sauvages et
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Vue des ru ines de Sarda.

les arbustes de diverses essences qui se ruent à l’assaut. 
L’attaque est si vive, les rangs des assaillants si serrés que 
nous avons peine à nous frayer un chemin ; tout est solitude 
et désert, abandon absolu, aucune trace de vie : les habitants 
ont-ils été autrefois tous massacrés par les Turcs quand ils 
s’emparèrent de la ville, avaient-ils disparu avant l’arrivée 
des envahisseurs? Les circonstances du désastre restent

1. P to lém ée Liv. II en désigne les h ab itan ts  sous le  nom  de « Sardiotæ  » 
S trabon  liv. VII, « Sardiaci », Pline, liv. III, Sard ia tœ .


